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Le 6 août 1985, Philippe de Dieuleveult, animateur vedette 
à la télévision, disparaît à 34 ans dans une expédition 
au Zaïre. 

Depuis plus de vingt ans, au moins deux thèses s’affrontent sur 
les raisons de cette disparition : noyade accidentelle ou bavure
militaire. Vingt ans de rumeurs et d’hypothèses fantaisistes qui 
ont alimenté toutes sortes de fantasmes.

Tugdual, le fils de Philippe de Dieuleveult, avait 4 ans au moment
de la disparition de son père. Aujourd’hui, à 25 ans, c’est en 
journaliste qu’il a repris l’enquête pour LUNDI INVESTIGATION 
avec Jérôme Pin.

Baroudeur, animateur charismatique d’une émission de télévision
devenue culte ("La chasse au trésor", sur Antenne 2, de 1981 
à 1985), Philippe de Dieuleveult avait aussi une vie nettement
moins publique. 
LUNDI INVESTIGATION est aujourd’hui en mesure de révéler 
et d’établir que Philippe de Dieuleveult a été formé chez 
les parachutistes et, surtout, qu’il était un agent de la DGSE, 
l’un des services secrets français.

En 1985, c’est en aventurier qu’il s’engage dans une traversée
sportive de l’Afrique en rafting, un périple de 3 000 kilomètres,
dont il ne reviendra pas. Les six autres personnes engagées 
avec lui dans l’aventure ont également disparu.

Que s’est-il passé ce 6 août 1985, peu après 9 heures 
du matin ?
L’équipe de LUNDI INVESTIGATION est également retournée
sur les lieux même du drame, à la recherche des témoins clés, 
afin de reconstituer les dernières heures de Philippe 
de Dieuleveult.
Pour leur enquête, Tugdual de Dieuleveult et Jérôme Pin ont 
interviewé les proches de l’animateur disparu (son épouse, ses
amis) et tous les acteurs de l’époque, retrouvés au Zaïre comme
en France (les deux survivants de l’expédition, des militaires 
et des diplomates).
Pour la première fois aussi, des membres des services secrets
français et zaïrois s’expriment sur cette affaire. 
Le film s’appuie sur des archives inédites, des images jamais 
diffusées, des témoignages exclusifs.

PHILIPPE DE DIEULEVEULT : ENQUÊTE SUR UN MYSTÈRE
dresse le portrait d’une icône de la télévision aux multiples 
facettes, et révèle les enjeux cachés de sa disparition, dans le jeu
complexe des relations franco-africaines. 
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ENTRETIEN AVEC TUGDUAL DE DIEULEVEULT
La disparition de votre père remonte à 1985. Pourquoi avoir
attendu vingt ans avant de réaliser cette enquête ? 
J'ai 25 ans aujourd'hui, mais j'avais 4 ans au moment des faits.
J'étais trop jeune. Mon père a toujours été là, du fait du mystère
de sa disparition. C'était une belle occasion de parler de lui. 

Cela fait quelque temps que vous y pensiez ? 
Je me suis toujours posé la question. D’autre part, nous avons
gardé pas mal de coupures de presse et de documentation
à la maison. Pour l’enquête, j’ai aussi récupéré des images
inédites de mon père, des images jamais diffusées de l’expédition
de 1985. Je ne les avais moi-même jamais vues !

Vous avez réussi à prendre contact avec les gens 
de l'époque, à retrouver les lieux ?
Avec Jérôme Pin, nous avons retrouvé tous les acteurs directs
de l’époque encore en vie. Côté zaïrois, nous avons interrogé
des proches du président Mobutu et des témoins du jour
du drame. Côté français, nous avons interrogé l’amiral Lacoste,
le patron de la DGSE en 1985, et Roland Dumas, le ministre
des Affaires étrangères. Nous avons aussi convaincu les deux
rescapés de l’expédition, François Laurenceau, qui était un ami
d’enfance de mon père, et Jean-Louis Amblard, de bien vouloir
témoigner.

Avez-vous retrouvé Okito Bene-Bene, l’officier zaïrois 
qui prétend avoir assassiné votre père ? 
Cet homme est mort aujourd’hui. Mais il a écrit un livre en 1994,
dans lequel  il racontait avec beaucoup de détails comment
il a fait tuer les membres de l’expédition et comment il a enterré
les corps dans un cimetière de la région. Au Zaïre nous avons
vérifié point par point ses informations, et nous avons retrouvé
le cimetière en question. Nous sommes en mesure d’établir
si ce témoignage est crédible.

Ce film est un hommage ou un rappel des faits ?
C’est avant tout une enquête. Cela fait vingt ans que des rumeurs
circulent sur la disparition de mon père. J’ai tout entendu : qu’il
était en mission pour la DGSE, qu’il a été enlevé par des
Angolais, etc. Le film permet de tordre le coup à pas mal 
de fantasmes !

Restez-vous sur une frustration ? 
Absolument pas. J'ai fait ce que je voulais dans ce film. Cela fait
vingt ans que je vis dans le doute ; j'ai fait mon enquête. 
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Rafts de l’expédition



Philippe de Dieuleveult est né le 4 juillet 1951, à Versailles.
Issu d’une famille catholique, il est le septième garçon de la fratrie.
En 1968, Philippe décide qu’il ira en Afrique quand il aura 20 ans.
En 1971, il rate son baccalauréat, mais cet échec ne le déçoit pas : il a un grand projet d’aventure en tête.
10 juillet 1971 : il a 20 ans et part en Afrique avec son ami François Laurenceau.
En 1973, c’est la fin de son service militaire. Il part au Sahara avec son ami parachutiste, Benoît Claire.
Mai 1977 : mariage avec Diane de Torquat.
Septembre 1977 : Philippe de Dieuleveult s’inscrit au jeu télévisé “La course autour du monde”. 
En échange d’un reportage par semaine, les gagnants partent quatre mois caméra au poing, 
à la découverte du monde.
Mars 1978 : proclamation des résultats de l’émission-jeu “La course autour du monde”, il se classe
troisième.

Décembre 1978 : naissance de son fils Erwann, le premier de ses trois enfants.
En 1979, Philippe de Dieuleveult est engagé comme journaliste reporter d’images par Jean-Claude Criton, journaliste, producteur 
et réalisateur d’une émission spéciale sur le Tchad pour FR3.
Le 15 mars 1981, il anime l’émission d’Antenne 2, “La chasse aux trésors”, qui va passionner les Français pendant plus de quatre ans.
Enregistrant l’émission chaque semaine dans un pays différent aux quatre coins du globe, il marque les téléspectateurs par sa 
sympathie, son humour, et ses prises de risques…
Il devient le Tintin de la télévision française.
L’émission, créée par Jacques Antoine et diffusée le dimanche soir, arrive souvent en tête des audiences. 
Son deuxième fils, Tugdual, naît le 24 août 1981, et sa fille Anaïd le 14 août 1985, juste quelques jours après sa disparition.
En 1984, il enregistre un disque, “Los Angeles 84”, à l’occasion des JO. Parution de son autobiographie, “J’ai du ciel bleu dans mon 
passeport”, qui devient best-seller avec plus de 300 000 exemplaires vendus.
En 1985, il entreprend la descente du fleuve Zaïre en raft avec huit compagnons. C’est l’expédition Africa-Raft. 
Le 6 août, sa radio cesse d’émettre. 
Il disparaît mystérieusement avec six autres membres de l’opération aux environs d’Inga au Zaïre.
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